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Silence, silence, silence ! Vous l’entendez ? C’est le bruit 
que fait notre lâcheté quand elle se tait.

 
Euripide disait : « Parle si tu as des mots plus forts que le 
silence. » Mais aujourd’hui, quels mots peuvent encore briser 
l’indifférence ? Quels mots peuvent réveiller les consciences ?


La réponse est : les nôtres. Mais encore faut-il oser les 
prononcer. On dit parfois : « Si un arbre venait à être abattu, 
ferait-il un bruit ? » La réponse est oui, inquiétez-vous moins 
pour l’arbre et plus pour vos pairs. 

Je m’indigne du silence. 


Ce silence lourd, pesant, complice, assourdissant. Celui qui 
laisse les injustices prospérer, celui qui donne du pouvoir aux 
oppresseurs et de l’impunité aux corrompus. 

Ce silence qui détourne le regard face aux inégalités criantes, 
qui accepte l’inacceptable sous prétexte que c’est comme ça.


Je m’indigne de voir les scandales éclater, puis disparaître, 
comme des feux de paille, pendant que les vrais coupables 
continuent de dicter les règles. 

Je m’indigne, car à force de nous taire, nous avons fait de 
l’indifférence une habitude.

Je m’indigne parce qu’aujourd’hui, l’indifférence est devenue 
un mode de vie. Chaque jour, des injustices se déroulent sous 
nos yeux, et nous passons notre chemin, absorbés par nos 
écrans, préoccupés par nos vies. 

Un enfant moqué à l’école, une femme insultée dans la rue, un 
homme qui dort dehors. 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Et nous ? Un regard. Puis on détourne la tête. Rien vu, rien 
entendu.


On filme la misère plutôt que de la combattre. 
On commente le drame plutôt que d’agir.


Je m’indigne, car le silence est une arme.

 
Une arme qui tue plus sûrement que les balles, qui permet aux 
puissants d’écraser les faibles, aux mensonges de devenir des 
vérités, et aux injustices de s’installer comme des fatalités.


Et pourtant, certains diront : « Je ne suis pas concerné. Je n’ai 
rien à voir avec ça. » 

Mais demain, quand ce sera votre sœur, votre frère, votre 
ami… qui se taira pour vous ? 

Alors non ! Je refuse cette résignation.


Le silence est un choix. 
L’indignation est un combat. 

Ce combat est difficile, mais il est vital. Car parler, c’est vivre. 
Se taire, c’est laisser mourir. 

Se taire, c’est effacer ceux qui n’ont déjà plus de voix.


Et vous ? Serez-vous le complice muet ? Ou la voix qui 
dérange ?


À vous de choisir.

 
Moi, j’ai choisi de déranger.


